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Ces deux demiéres années, FleraQinebeer a
poursuivi la misshon qu'elle s'était donnée à
sa fondation en mars 1886, c'est-à-dire sens-
bilisor et éduquer le public à propos de la flore
indigène, promouvoir auprés des décideurs
ét des entreprises la conservation des plantes
indigènes et de leur habitat, contribuer à l'ac-
qui on de connaissances sur la flore imdi-
gene.

C'est probablement dans l'éducation et la sen-
sibilisation du publie que nous avons jusqu'à
maintenant investi le plus d'énergie cf de
temps, Les activités à ce chapitre ont princi-
palement consisté à publier des articles de
vulgarisation et à entrer en contact direct avec
la population,

Publications et entrevues
Ainsi, nous avons publié huit numéros de
notre bulletin Le Plan Qaebecs dans Lequel sont
parus des articles traitant, entre autres, d'hesr-
Goulture respectueuse de La fore indigène,
d'histoire de botaristes ayant étudié la flore
québécoise, de découvertes et de parution re
centes.dans divers domaines touchant la pro
tection de la biodiversité, Blen que destinés
d'abord à mos membres inscrits, nos bulletins
Sont accessibles aux lecteurs de différentes
bibliothèques ét potentiellement lus par un
grand nombre de pens s'intéressant à la fore.

ous avons régulièrement pablié des articles
dans La revue Qietine-femips, édités par les Amis
du Jardin botanique de Montréal, Aussi, cer-
tains de nos membres furent invités à quels
ques reprises par bes médias bocaux ét matio-
roux. À bre d' les, nous avons parti-
cipé à la préparation d'un cahier spécial sur
la biodiversité publié par le quotidien Le Si
Jed! be HI mai 1998. La méme année, le #5 juin
Radio-Canada diffusa une entrevue avec Pa-
trick Nantel à l'émission fieniins attired Tran.

Sensibilisation du public
En avril 158, mous avons organisé à Laval,
un sauvetage de plantes forestières sur un aile

voué à tre détruit, Les plantes récupérées
farent rdloculisées à Laval au parc de la Ma-
ture st au boisé Papineau, dé mème qu'au jar
din botanique de Montréal. Une équipe de
Radio-Canada filma un reportage sur l'évé-
nement qui fut diffusé à La télévision de Ra-
do-Canada et du Réseau de l'information.
Loin de s'illusionner sur l'impact direct de
cote intervention du point de vue de la pro
tection de la flore, ceux qui y parlicipérent
cent toutefols qu'elle attire l'attention du
public sur la valeur de la Morc indigine.ct pour
cetbe raison ebb un impact Gducatif important

Chaque année, à l'occasion de notre Assom-
blée générale, nous invitons un ou plusieurs
experts dans un domaine de |a conservation
des ressources végétales, à présenter une com-
férence gratuite. Les supets abordés jusqu'à
maintenant ont toaché à l'utilisation des plane
tes indigenes en horticulture ornementale, à
la conservation de l'ail des bois, à la préserva-
bon des dogey stints forestiers exceptionnels
du Québec et à l'état des milieux bomides du
fleuve Saint-Laurent Ces conbérences offrent
des occasions d'échange et pormettent à nos

~ membre: de tenir à jour leurs connaissances
au sujet d'enjeux environnementaux impor-
tanis,

Enfin, nous sommes eninés directement en
contact avec la population & trois occasions.
Deabord, lors de la deuxième édition de notre
Ondration Triés & Cie, qui sc déroula au cours
des deux premières tins de semaine de mad
LV Une vingtaine de nos membres se som
alors répartis dans les parce naturels de la
grande région de Montréal. L'opération con
sistait à présenter aux visiteurs de ces parcs
une affiche et un dépliant expliquant la fragi-
lité et la valeur de notre More printanière, afin
de les encourager à respecter cette flore en
principe protégée dans les parcs, Ceux semai-
nes plus tard, nous présentions un kiosque
d'inéuemation sur le méme theme au Rendis
bows horticole du [Jardin botanique de Montréal.
ous avons répété octte participation en 1996
et en 2000, mais avec un tout neve Kicise
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que, présenté écalement en 1999 lors de la
Corvée du Mont-Royal. Grace aces interven-
tions, nous estimons aver touché plusieurs
centaines de personnes.

Promotion de la conservation
Au chapitre dé la promotion de la conserva
tion auprès des décideurs et des entreprises,
nous avons principalement rédigé des mémoi-
res et des lettres d'appui pour divers projet
de conservation, de même que participé à
différents débats publics. Au cours des deux
dernières années, plusieurs regroupements de
cvensintéremssés à faire préserver un site ma-
turel menacé, généralementune aire forestière
en milieu urbain ou suburbain, nous ont des
mandé notre appui. Après un examen attertif
de la problématique, mows avons &cl aux
autorités municipales concérnées pour hs on-
COCABET à préserver, dans La mesure du pos
sible, ces aires naturelles, Ces cas se sont pré-
sentés al We des Soeurs, à Sainte-Adèle, à La-
val, à Anjou et à Longueuil.

À trois occasions, nous avons des mé-
muires faisant valoir la nécessité de préserver
la fore et ses habitats & leccascon d'une con
sultation publique : en mars 1998, lors de la
révision de schéma d'aménagement de La
MLE.C. du Granit, dans l'Estrie, principale-
ment pour encourager la protection de la
Mentagne de Marbre; bors de l'examen des
projet de parc provincial de Plaisance, dans
l'Outaouais (décembre 1998) et de Vauréal, eur
l'île S'Anticosti (aveil 1460.

En octobre 1998, nous avons particip! à la Ta-
ble rode sur ie developpenncnt des plantes médict
niles Hidogigues du Québec, organisée par le
ministère de l'Agriculture et de l'Alimentation
du Québec et la Guilde des herborlstes. En
novembre dé Le même année, nous avons par-
ticipé au colloque ln PAAR Tae ÉCROTONNL aoe
Ia biodiversité organisé par [Union québécoise
pour la conservation de la nature. De plus, le
19 Février 2000, nous avons participé à [ Ate-
fier d'orientation ser le prélrément des planes
indigène à des frs commnerciiles, que mots avons
onpanisé en collaboration avec la Direction de
la comservalion et du développement durable
du ministère de l'Environnement. Ces inter»
ventions publiques permirent de faire conmañ-
bre nôtre association aux autres groupes de
citovens intéressés par La conservation de

même que de préconiser la protection che la
diversité de notre flore au moment de plani-
fer le développement de marchés susceptibles
de s'approvisionner en tout ou én partie à
même les populations sauvages de plantes.

Pour un emblème floral
Enfin, au mois d'avril 1988, nous avons parti-
cipé activement à ume campagne favorisant
l'édoption par le gouvernement de l'iris ver
colorée en tent qu'emblèmc floral officiel du
Québec. Des milliers de cartes postales furent
distribuées, dont quelques centaines directe

ment à nes membres. Apparemment cette
campagne aura porté fruits puisque le gou-
vermont à Énalement adopté irks version.
lore, plante indigène au Québec comme em-
bléme oral.

Acquisition de connaissances
Les membres regroupés au sein du comité
Flore québécoise, autonome et très dynemi-
que, s'affairent à l'acquisition de conmaissan-
ces sur la flore indigène, principalement en
organisant des excursions sur le terrain. Ces
excursions donnent aussi l'occasion & mos
membres let plus avanods de partager leur ex-
pertise ef se révèlent donc un lieu de fom
tion privilépié, Plusieurs excursions onl visité
dessites menacéset montrant wn potentiel im-
portant comme habitat d'espèces rares.

Ainsi, les membres de ce groupe sont souvent
à mime de constater sur le terrain bes activi-
tés humaines qui perturbent ou menacent de
détruire les habitats naturels riches en espé-
ces Les données recueillies par ce groupe sont
généralement transmises rapidement au Cen-
tre de données sur le patrimoine naturel (mi-
nistere de l'Environnement), of qui fait de lear
échvibéune source appréciable de cmnaissan-
Ces nécenéaires à une gestion concertée deses-
peices et de leurs habitats. Enfin, nos membres.
participent chaque année en grand robe au
Éendez-vous borerique organisé par la Direr-
tion de la conservation et du développement
durable, Ces journées d'inventaire de la fore
attirent chaque année près d'une centaine de
botanistes professionnels et autodidaches et
s'avèrent des plus fructucuses. #
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Mémoire présenté au BAPE

Projet d'a issement du lieu
d'enfouissement sanitaire de St-Athanase
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Depuis sa fondation, en mars 1956,
FarrOnebecs a regroupé près de 400 botanis-
tes, horticulteurs, autant professionnels
qu'autodidactes, et amants de La mature, fous
inquiets de voir se dégrader ou disparaltre des
habitats nalurels et, avec eux, une flore mé
connue ct peu valorisée,

Notre association s'oppose au projet d'apran-
dissement du Leu d'enfouissement sanitaire
de St-Athanase bel que proposé por Compo.
Haut-Richelieu. Enetfet, ce projet détruira une
partie du Grand-Bots de St-Gnigeire en plus
d'en modifier l'environnement sur ure super-
fice importante. Plusieurs raisons justifient
cette position :
* L'agrandissement du lieu d'enfouissement
entraînera la destruction d'une population
d'excellente qualité de phégoptère à hexago-
nes (Phégopieris hexagonapiemn}, ure foupère
très rare et désignée menacée au Québec: il
touchers aussi directement une autre cspioe
susceptible d'étre désignée menacée ou vul-
nérable (Scirpus perd uilurs
"Le Grand-Hois recèle me concentration @x-
ceplicninelle d'espèces protégées ou rares au
Québec.
* Le Grand-Beus, un des rares massifs fores-
tiers de plus de 400 ha de la plaine du Riche-
lieu, constitue un écosystème d'une grande
valeur écologique, à cause de son rôle dans le
maintien de la qualité de l'environnerment: il
cmalltue dgalement une des plus importan:
tes concentrations d'érablières matures de la
plaire du Richelieu, un type de peuplement
devenu rés rare sur le territoire. La partie qui
sera directement touchée par le projet couvre
une vingtaine d'héctares, scil près de 5 % de
la superficie totale du Grand-Bois.
* Le Grand-Bois constitue également un élé-
ment du patrimoine paysager et culturel du
Québec en ce qu'il contient de nombreuses
resources, qui jadis importantes, lient les
communautés locales à la vie quotidienne de
leurs ancêtres.

Aménager un lieu d'enfouissement sanitaire
aux dépens d'un habitat d'une telle impesr-
tance pour le patrimoine naturel ef culturel du
Québec nous parait peu responsable et injus-
tibé, D'autres sites, de valeur moindre et plus
appropriés. existent certainement ailleurs
dans la Municipalité Régionale de Comté du
Haut-Richelie,

Population de phégoptère à hexa-
gones

La phégoptère à hexagones {Phegonteris
fecrgnenmienn) est une vivace forestiète dont

l'aire de répartition comnade appromdmatenment
avec celle de la grande forêt décidue de l'est de
Amérique du Nord. Comme plusicurséspèces,
elle atteint La limite nord-de son aire de réparti
tion dans le sud du Chatter, Les botanisies ont
jusqu'à présent recensé 14 populations de cette
espece dans La province, dont seulement cing
sont jugées de qualité excellente (6) Aus, ces
populations ne se trouvent qu'en six localités au
total, dont seulement trois sont des espaces pro
tégés.

En raison de sa rareté et de ses habitats qui soni
menacés à différents degrés, l'espèce bénéficie
d'une protection juridique au Québec, depuis
février 20001, à titre d'espèce menacée. Cette pro-
tection fut recommandée & l'unanimité au Mi-
nistre de l'Environnement par un groupe d'en
ports indépendants ef neutres : le Comité aviseur
sur la fore menacée ou vulnérable au Chinébec,
De plus, un autre groupe d'experts, le Comité
sur la situation des espèces en péril au Canada,
la classe parmi les espèces préoocupantes au
Canada (4

Rien qu'elle suit abondante dans la plus grande
partie de son aire de répartition aux États-Unis,
la phégoptère à hexagones est néanmoins con-
sidérée rare ou menacée dans six États amési-
cars, dont deux adjacents au Québec: le Maine
et le Vermont,

Commune plus au sud, la phépoptère à hexago-
nes fait partie des copices dites = périphériques »
au Qudboc ot au Canada. Ces aspèces mériter
une atbention particuiiére au Québec pour plu-
sieurs rabsons (Fi:
* Les populations sites à la marge de l'aire de
répartition d'une espèce possident jpenérale-
ment on bagage cénélique différencié, Cette ca-
ractéristique fait de cee populations des lieux
propiocs à La naissance ce nouvelles eepèces ou
varigbés;
* Advenant les changements dhmatiques prévus
par les modbles d'effet de serre, des populations
périphériques de bonne qualité favorisercst la
migration nécessaire à l'ajustement des aires de
répartition aux nouvelles conditions dimatiques
CO:
“ILineembe aux états signataires de la Corven-
thon sur la diversité biologique de protéger les
espèces on situation précain sur leur berriboire,
méme si allot s'avèrent peu menacées dans les
élats adjacents ou dans l'ensernble de leur aire,
Vu le tracé généralement artifice des front
res politiques, des populations périphériques se
trouvent dans presque fous les états du monde.
Sl tous ces étais négligemient de protéger leurs
espèces périphériques sous prétéscie qu'elles some

communes dans l'état voisin (qui me
les protège pas précisément parce
qu'elles y sont communs], un
grand nombre d'espèces se rétro
veraient sans protection juridique
dans l'ensemble de leur aire;
* Au Québec, de nombreuses espe-
ces en atuation précaire sont péri-
phériques. mais toutes les espices
périphériques ne sont pas dans vine
telle sihwation, Autrement dit, be fait
pour une espèce d'être sitiede a la
limite de l'aire de répartition rat
constitue pas une condition suffi-
sante pour qu'elle soit jugée mera-
eee ou vulnérable. Une analyse de
la répartition des espèces périphe-
riques en situation précaire dans la
vallée de l'Outaouais indique qu'el-
les colonisent préférentiellement
des Habitats particuliers et peu per-
turbés par l'activité humaine (9);
* Pour plusieurs des espèces à la Li-
mite nord de leur aire au Québec,
l'aire principale de répartition se
trouve a des centaines de kibome-
tres vers le sud. Leurs populations
au Québec sont de légirement ex-
centriques à quasi-dispintes. Ces
espèces at beur habitat sont d'une
grand valeur éducative et scierti-
ligue en tant que représentants
d'une fore plus méridionale, pros
hablement un vestipe de dimais an-
Gens plus chauds (2).

Le promobétur, Compo-Haut-Biche-
lieu, propose de relocaliger la por
polation de phégoptères à hexago-
nes vouées à la destruction, afin
d'en assurer la sauvegarde (1). Ce
pendant, FlieaQuebeca juge cette
mesure de compensation inaccep-
table parce qu'elle n'offre aucune
garantie de succès et qu'elle crée-
railun dangereux précédent Nous
sommes d'avis que la protection
d'une espice menacèe passe
d'abord et avant tout par la protec-
ton de son habital. Un grand nomm-
bre de scientifiques partagent cette
opinion (5), Dans le cas qui nous oc-
Supe, cet avis repose sur plusieurs
considérations:
* Aucune donnée ne permet actuel
lement de déterminer, même ap-
proximativement, le nombre de

lantés à transglanter pour assurer
“établissement d'une population

viable:
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* Identifier letexipences écologiques
d'une eepiee rare s'avère générale
ment très difficile; sa présence en
peu de sites rend toute comparaiacn
entre sibes peu valable satistique-
peru:

* Comme le promoteur prévoit dé-
boiser dès l'obtention du permis, le
calendrier des travaux me saurait

de réaliser toutes les dta-
pes préalables à une relocalisation
adéquake caractérisation de Fhabi-
tat de l'espèce, recherche de sites,
essais sur le terrain.
* Le plan de relocalisation propo
ne comprend aucun engagement
clair de la part du promoteur d'as-
surer un financement adéquat de
toutes les étapes que cette
relocalisation comporte, notamment

en ce qui concerne un plan d'expé-
rlences et de suivi rigoureux. Un
transfert à la communauté des cordes

Ane à cette mesure, par l'entre-
mise de bénévolat, nous paraît des
plus inéquitables. Chose certaine,
aucun bénévole de Flornuebece me
particpera à quelque relocalisation
d'espèces menactes om vulnérables
que oe seit, surtout pas pour le be-
neice d'une soci! à bul lucratif of
pour faire place à un site à déchets.

Contribution exception-
nelle à la biodiversité
Sur l'ensemble de su superticie, le
Grand-Bois abrite une flore de plus
de 325 ide plantes vasculai-
res (4). Parmi elhes, trois some dite
gna en verb de la Lo sur les es.
paces menacées ou vulnérables et
sept autres susceptibles de l'être,
Une telle concentration d'espiéés en
situation précaine ne se rencontre au
Québec qu'en de rares endroits, pé-
néralement des espaces protégés de-
puis longtemps et avant subi peu de
perturbations par dés activites His-
maines.

Une portion du Grand-Beis qui ne
sora pas directement touchée par Le
propel mais qui lul est contiguë,
abrite deux autres plantes despre.
menacées au Chadber, une auth: po
pulation de phégoptère à hexagones,
ainsi que six espbces susceptibles
d'être désignées ranacées ou vulné
cables. La survie de ces populations
de plantes menactes où vulnérables
indirectement touchées par le proict

n'est pas garantie. L'implantaton du lew d'en-
fouissement aandiaire modifiers certaines carac-
téristiques de Uhabitat, comme le niveau de la
nappe phréatique, la densité de la faune (pod
lands, raten laveur, etc le microclimat, ete.
Méme si ces changermonts s'avéraient mineurs,
ils risquent néanmoins d'entratner un déclin des
populations de plantes rares, qui sont extreme
ment sensibles aux perturbations.

De plus, inévitablenvent be jour od le promener
décidera d'agrandir davantage le lieu d'entrnuis-
tment, ces espèces devront aussi étre
relocalisées,

Écosystème d'une grande valeur
écologique et culturelle
Le Grand-Bois de St-Grésoire est un des derniers
massifs foresters de La plaire du Richelieu, Cou
vrant plus de 400 ha, il se distingue par sa su
perfice ct son 4lat peu fragmenté. Méme en ex-
duant la présence d'espèces menacées ou vul-
mérables, || présente une forte valeur de conser-
vation selon une grillé d'évaluation du Service
canadien de la faune.

Tre telles feréts en milleu agricole sant d'une
grande valeur écologique parce qu'elles comtri-
buent de façon importante & améliorer la qua-
itt de l'environnement. Par exemple, les arbres
eb autres plantes Gltrent la poussiére, agissent
comme brise-venk, absorbent une portion impér-
tante de la pollution el du pas carbonique, pro-
bipent bod sols et les cours d'eau, et jouent loca-
lement un ride ché dans ke cyche de Peau et la
régulation du climat.

Une équipe d'Ééconomistes a récemment &valud
que les foréts termpérées fourniseaient des biens
ot scrvices environnementaux se chiffrant à pres
de 300-$U5 en moyenne par hectare per année
(4). Aimed, le Grand-Bobs, avec ses quelque 400)
ha, fournirait pratiitement à la collectivité des
services d'épuration de l'air, che régulation eli-
matique, de protection des sos et de l'eau et de
recyclage des ékiments nutritifs, d'une valeur
aveisinamt Les 85 O00 SCA par année, L'équi-
valent financier pouvantéénérer un tel “revenu
annuel, indexé à l'inilation, serait un capital
d'environ 4 millions RCAN. Cest fa un capatal-
nature qui dépasse largement les investisse-
mans realists fusqu'à maintenant par le pPrani-
leur. La perte d'une partie de ce capital doit
d'ailleurs étre considérée comme ume csternalité
du projet,

Aussl, les massifs forestiers résiduels comme Le
Grand-Bois de St. Grégoire offrent aux habitants
de ls région des occasions de se détendre et de
prendre contact avec la flore et la une <uva-
ges de leur réglonet ce, à une courte distance de
leur domicile. Awed une bonne diversité de peu-
plements Écrestiers, dont plusieurs typiques des
foréts du Québec méndional, te Grand-Bois
constitue également un Sément important du
patrimoine paysager ef culturel de la région.
Dans la plaine du Richelieu, toutes ces foréts qui

sont disparues, ot dont le Grand -Bois de 54
Gnignire constitue un, vestige. sont celles dad
les habitants ont pendant longtemps tiné une
partie de leur ressource vitale, telles du gibier,
des bois d'oeuvre de grande qualité, du bois
de chauffage, de l'eau d'érable, des paix etdes
plantes curaiives,

Plusieurs propriétaires de lots Sbués dans le
Grand-Bots en ont reconnu Les valeurs Goole
gique et culturelle, en prenant des mesures
concrètes pour en conserver l'intégrité. De
plus, la MRC voisine de Rowville accorde une
affectation de protection à la partie du Grand-
Bois située sur son territoire, Le projet de
Compe Haut-Richelieu va a l'encontre de cet
effort collectié de protection et de parrainage
des ressources du miliew, L'intérêt des pro-
priétaings de comeerver on bois sie & price ~
mité d'un lhew d'enfouissement sanitaire ris-
que fort de disparaitre.
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Bilan du comité flore québécoise
| Aer Andie Sabourin

Les excursions réalisées en 2000
lie Sainte-Hélène: ie 7 mal, 9 participants
Nous voulions«xaminer ba flore résidwelle de
cette fle très perturbée, surtout depuis les an-
ides soiwante. En 1945, Ernest Rouleau avait
décrit la flore de cette fle dans le Naturaliste
canadien (75: 5-24, 68-83, 157-174) I faisait
état d'une fore riche, répartie sur trois des
aujourd'hui réunies) et en divers habitats,
avec une dizaine de plantes aujourd'hui surs-
ceptibles d'être désignées menacées ou vul-
nérabdes, Maintenant, il ne reste qu'un habi-
tat naturel, wn boisé rocheux et ouvert dominé
par le micocouller occidental et l'érable à su-
ere, un groupement rare au Québec. Dans le
sous-bois, nous avons noté une seule autre
plante rare, Véhyme velu (Elves ooeuel, alors
que les plantes dominantes sont l'hydrophylle
de Virginie, l'anthrisque, le cerisier de Virgi-
nie et be nerprun cathartique. Notons la pré-
sence du carex de Sprengel, de l'ancolie du
Canada, et la disparition du trille blanc et du
taille rouge.

Le basé d'Anjou: le 14 mai 6 participants

Situé aux limites des ville d'Anjou, Montréal
et Montréal-Est, ce boisé était menact, en pare
tie, par l'agrandissement d'un golf
aujourd'hui, d'est un site protégé par la Com-
munauté Lrbaine de Montréal. Cn trouve à
l'ouest ume forét feuillue mésique dominée
par l'érable à sucre, le carver cordiforme, le
tilleul, Le bette et l'ogteper à l'est, c'est ume foe
ret humide à frêne rouge, orme d'Amérique,
tilleul et charme de Caroline. Le trille blane et
l'érythronc d'Amérique sont abondants alors
que le chévrefeullle dioique est fréquent.
Comme plante vulnérable, nous savons décou-
vert une population d'ail des bots.

Région de Notre-Dame-du-Laus: les 7, 8 of
4 juillet, 16 participants

Nous avons visité des ofdriéres, des fens (bour-
bières minértrophes), dont un grand qui fut
difficile à traverser, et une éreblitre à bouleau
jaune, C'est dans ce dernier habitat, situé en
Face du village de Notre-Dame-de-Pontmain
et sur du marbre, que mows avons trouve 4
plantes en situation précaire l'ail des bois, la
doradille ambulant®. La dryoptire dé Clinton
etle ginseng & cing folioles. Four la deuxième
espèce, il s'agit d'une nouvelle limite nocd au
Chébec G67 16). Dans une tourbière de No
tre Dame-du-Laus, nous avons obeerué ane
petite population d'Arethusr balboa.

Île Locas: le 26 août, 12 participants
Cette Île de la rivière des Mille-Îles se trouve
dans le quartier Fabreville, à Laval. Elle abrite
une fore diversifiée et des habitats comme,
une Éorèt fewillue, des arbwstaies, rivages ef
marais, Les plantes rares notées sont l'érable
mir, le scirpe de Torrey et le staphylier. Il ya
aussi des plantes remarquables comme
Jian Frticost. que est un areuste inbrocduit,
l'astragale du Canada et la physostégie dir
Virginie,

Île dee Cascades: le 16 septembre, tf
participants

Malgré un temps pluiit maussade, cette fhe che
l'extrémilé ouest du lac Saint-Louis ef acces-
sible en embarcation seulement, vaut la peine
d'être visibhe. En ettet, pas moins de 26 plan:
tes rares ¥ Sont corindes actudllement et Les
habitats sont aussi rares, Ainsl, sur l'alvar de
gris dolomitique, nous avons observed, entre
aulres, Gaurd hiennis, Panieum fexile,
Palani dougie ssp. dowels, Spartiolas
compuasitus tir, composite, &. deterolepis,
Trichistema brockiatem, Werbeme srinpiex, et une
découverte effectude par Jacques Labrecque,
l'aubre blanc Ades serenlatel. Cette the est très
rocheuse ten plus de lalear, on y trouve des
arbustaies, dés bosqucts ou petits béisés
feuillus, des dalles de grès et des rivages ro-
Ceux.

Les réunions
En S000, nous nous sommes réunis & quatre
occasions. Le 29 janvier, c'était pour faire le
bilan de notre projet de guidé d'identification
momuné <<G uide des plantes menacées ou vul-
nérables du Guébec méridionale, Le 15 avril,
oe fut la réunion générale printanière du oo.
mité, surtout pour planifier la saison des scr-
ties. Le 26 octobre, c'était notre réunion géné-
rale d'automne, Le 2 décembre, nous avons
visionnéles diapositives et photographies des
plantes rares pour notre puide: ce dernier comm
prendra des photos qui accompapnerant les
textes indiquant les principales caractéristi-
ques dés plantes: 105 espèces sont phtogra-
phiées our une Liste de 250.

En ZA], cure prinière reunion ess bere be
3 iévrier dernier, pour faire le bilan du guide.
Une quinzaine de personnes sont impliquées
dans de projet. Une centaine de textes, décris
vantauéant d'espèces, sont finalisds; on espire
atteindre les 125 descriptions au printemps,
ce qui veut dire qu'environ la meted du tra-
vail serait réalisée, &

12 mai
Excursion à Anse dl'Ocone

Avec Kim Marincau et Stéphane
Bailleul: render-vous au metro
Crémazle Nord, & $# heures,
conoit rapt

17 juin
Excursion à l'ile au Héron

Informations: Foédéric Course
(RIO) 332-7400

23, 24 et 25 juin
Excurson au parc du Bic

Informations: Laurent Brisson
(457) 663-5637

7 et 8 juillet
Excursion à Grand-Remows
(Haute Gatineau), covoiturage

Informations: Frédéric Coursol
(S19) 122-740

14, 15 et 16 septembre
Excursion dans bes collines de
Saint-Armand

Informations: André Sabourin
(4500) 430-3616

CR,

Aenean par ARE #
Arann

jor Ge Lame
Chez ForaQheca, toutes les ad-
hégions viennent &échéance en
méme temps, le 1 décembre... et
la fin du véritable millénaire me
Fait pas cxecption.

L'an 2000, ce n'est qu'une journée
de plus sur l'an 2000, c'est vrai,
Mais c'est aussi un grand paysage
ouvert sur l'amour et La conser-
vation dela flore québécoise. qui
continue d'en aveir bean

U faut renouveler morvadhésion...
youppl! Ca veut dire que ça con-
Hae. hordes personnes désirent
agir. Qa veul dire que j'ai l'occa-
sion de les appuyer. Je n'y man-
querai certainement pas! &
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De mes archives

Colonel Munro, agrostologue: l'épée ou l'épillet!

far Jagques Capone |
Quand j'ai découvert les
graminées rares qu’ Andrew Per-
nando Holmes (1787-1260) avait
récoltées à Montréal vers 18320
comme Paricwm fiexile et
Sporntolus heteralepes par exemple,
jai voulu en savoir plus long
consulté la liste (1) des plantes de
Herter Holmes à [Université
McGill (MT MG). Surprise: cette
liste ne contient ni graminées ri
cypetactes cf l'euteur ajoute que
cos Familles seront l'ébjet d'un
autre article. le cherche alors dans
les numéros subséquents du
Canadim Maturalist ma Geologist,
mais ce n'est jamais paru. Marcel
Raymond (1, dans son artiche de
1984 sur Holmes apporte la pré
cision suivait

a... dés siuatiflores (de (Herbier
Hotes! ont dt confides av Colcunel
William: Mare (RST8-18RtH, de vd.
iéran des Jnides, snécinlisle des
graranrées tropicales, anais if ne pus
Hit fois fr Make rnronmeles,

Depuis ce temps-là, ce William
Munro élait sur ma liste de per-
sonnages à documenter. je ne sa-
vals ren des allées et venues de
ce militaire agrositogue jusqu'a
ce que je découvre 5a
dance avec Asa Gray (1810-1888)
dans les Archives de Herbier
Gray à Cambridge. et que je me
mette à fouiller dans La littérature,

Un glorieux militaire et
un fameux botaniste
Munro ét né en Angheterre em
1815 et a passé presque boule sa
vie dans l'armée anglaise (3), [la
fait campagne surtout aux Indes
où il est sérieusement blessé, Sa
carrière militaire ne s'arrête pas
1a et il continue de monter en gra:
dés, Il est promu major en 1852
colonel en 1654, major-général en
1868, et finalement, j'en passe des
bouts, général en 1878. IL à reçu
plusieurs distinctions dans scan
pays d'origine (Chevalier de la
Légion d'Honneur, Componion of
fe Bath) et ih à mème été amasbli
(Sir William). Selon Les Anglais, il
était du genre “Sans peur el sans

reproches, maison mére temps un parfait gerit-
lever,

Pendant toute sa vie il s'est passion pour los
plantes sa l'horticulturé, ot il s'est spécialisé dane
les graminées. On en a connu des botanistes
comme li qui ménaicnt deux carrières de front
notre Marcel Rayorond, par coermple, combinait
Ja littérature, Le théâtre et la botanique, mais les
autres étaient surtout des médecines, des phar-
maciens où des religieux, parfois mime des mia
thématiciens, des banquiers ina des malitaires,
mals rarement des pénéraux.

Comment notre militaire pouvaitil concilier la
direction d'un régiment, avec l'écriture d'une
monographie mondiale des Bambusacées (4); le
soutien du siège de Sébastopol, avec les soins
de Fenvoi de plantés vivantes à Londres; la for-
mation des recrues, avec l'identification des
graminées de Hong Kang: ba guerre en Cranes,
avec l'écriture d'un livre sur les arbres du Ben-
gale? Ce sont les mystères de La nature humaine
et j'adore ce type de personnage.

Ua relativement peu publié mais il a collabord à
de multiples travaux. À cette époque, il était une
autorité mondiale sur bes graminées. john Torrey
(1790-1879), de New York, lui a dédié un genre
mouvead de graminées M1 nverot, Oh be consul-
fait de partout, et mème en horthoulture. | avait
une chronique dans le célèbre Gardener's Maga
sine. Tl pouvait commenter aisément la décrire
publication sur les primevéres de l'Himalaya.
Dans sea pérégrinations militaires, Il a été en
poste aux Indes, en Criméc, à Gibraltar, aux
Barbades, en Jamaïque, aux Bermudes et ... à
Québec, à La Me du 3% Regiment d'Infanterie,
Voilà la raison d'être de sa présence dans cetle

Que faisait-il donc à Québec?
C'est bien difficile de répondre à cette question,
Je n'ai pas toute l'information historique néces-
aaire, mais je peux tenter une explication. Au
début des années 1860 les Britanniques étaient
trbs inquiets de La situation politique aux Etats-
Unis qui étaient au bord de leur Guerre civile.
Cin craignait qu'après le conflit, certaines fac-
tions américaines envahissent le Canada. On
cherchait à forlifier les villes stratégiques ét om
augmentait le personnel militaire. C'est à cette
époque, par exemple, qu'on a construit un fort
sur ies collines de La pointe Lévy (51. On voulait
surveiller le fleuve à la hauteur de l'Île d'Orléans
eft surtout la plaine au sud de Lévis-Lauron. On
prétendait que les troupe américaines pou-
vaient emprunter la voie ferrée du Grand-Tronc
qui réliait Portland et Lévis, et les canoms du fort

pointaient vers le sud pour cette raison, On
fortifia la région de Québec pour qu'elle
puisse tenir le coup avant l'arrivée des ren-
forts d'Angleterre, mais surtout avant que
tout le Canada soit envahi. C'est peut-être
pour cette raison que l'on confia le com
mandement de Québec à un militaire
sgucrri par des exploits antérieurs. Pour
notre curiosité et matre plaisir, le colcevel
était botanishe.

Une autorité mondiale sur les
graminées
Munro a longuement correpondu avec
Gray, entre 1856 et 1878. Ainsi, de mal 1858
a septembre 1854, neuf de ses dix premit-
res lettres sont envoyées de Québec, 6
l'autre de Montréal, Elles sont difficiles à
lire, kr oolonel écrivait plutôt mal. Mais j'en
ai suffisamment déchiféré pour rapporter
ee qui suit, C'est incroyable toute l'activité
intellectuelle qui pouvait habiter à cette
époque. I devait être au sommet de ses ca-
pacités. Il identifie des graminées de par-
tout dans le monde et pour plusieurs bota-
nistes: celles d'Australie pour CG. Bentham
(La00-L6R4), de Hong Kong pour B.C.
Seemann (1825-1871), de l'Afghanistan
pour [LET, Aitchison (1534-1898), des In-
des pour [.D. Hewshoer (1817-1911 1. du Mexl-
que et du Texas pour Torrey et G. Thurber
(1821-1890). On le verra à Len auêre moment,
ce Thurber, qui a travaillé à récolter des
plantes Jours des expédilions étabiissant la
frontière des États-Unis avec le Mexicpue,
est leméme qui possédait dans son herbier
des récoltes du couple Sheppard de Qué-
bic (vers 18251 mais surbout des doubles
dé Pursh pour Anticosti (1818). Je n'ai pas
encore réussi à élucider cette question.
Mano et Therber ant étudié en collabora
tion les graminées de ces expéditions,
Parmi Les collections du botaniste explora-
teur américain Chartes Wright (1411-1485),
Munro dénombre 98 espèces dont une di-
saine de nouvelles pour la science,

Dans une de ses lettres, envoie à Gray la
liste des identifications de graminées qu'il
a faites pour Cuba, le Nicaragua et le dé
trot de Bering. Ainsi, des copies buopica-
les d' Eragrostis, d'Ovro, de Panicum, de
Prspovet et de Seccharun chtoyent des
plantes arctiques qui nous sont plus
familéres conne leg alin, Peppa
tlgidr, Colpadive filam [= Arctophrial,
Duportia fisher, Deschamps brecifelia,
Ely munis [= Logan, Trisehien, Festi,



Por et Atropis |= Preetneliin). Ce sont peut-être
ces Identihcations qui sont à l'origine de la col-
laboration de tune à la publicationsynthisse
de LC. Hooker sur la répartition des plantes
arctiques (61, Lui aussi a de la difficulté avec
le genre Pos, surtout les espèces du groupe de
hemos, que l'essave présentement de elem
ler. 0 étudic dgalenvent les graminées cu Jis-
pon, du Tonkin du Vencruela et de l'Afrique
du Saad.

Son herbier et sa bibliothèque
dans la citadelle?
Pour identifier tout ce matériel, il avait avec
lui son herbier de plusieurs milliers de spéci-
mens ef toute une bibliothèque spécialisée. 1
consulte céeuliérement bes travaux ancieres cn
contemporains de Mecs von Esenbeck, de
Trinius, de Thunberg, de Ruprecht, de
Rumphius, de Rheede, ete. Asa Gray hoi on
voie ses tirés à part et Bentham ses derniers
livrés. [l'attend après la réception du Siprapisds
Flaririn Glunmenvrun de Stendel (1953-55)
pour compléter certaines identifications,
Munre trouve que ce que sot ami Bentham a
fait avec les graminées d'Angleterre n'est pas
toujours d'un grand ort! 1.0. Hacker le consi-
dére comme un botanisle rassembleur
dermperk Pourtant, il a décrit toute une série
de laxons nouveaux dans sa monographiesur
les bambous (4).

Essayons un instant d'imaginer la situate.
Comment un tel herbier et une telle bibliotht-
que pouvaient-ils loger dans la caserne de la
Citadelle de Québec ou dans 4a maison pri-
vie? Je me demande également si les autres
botanistes et naturalistes de Quebec & l'épo-
que comme des Provancher, Brunet, Shurton,
Ferland et LeMoyne étaient au courant qu'ils
cétavalent un cotonel agrostologue. Crime salt
pat si Munro a herborisd à Québec ou à Mon-
tréal durant son séjour ici. On pourrait véri-
fier, mais son herbier est à Rew. IL a par con
tre examiné des récoltes d'ici, car dans son in-
ventaine de la flore du comté d'Argenteuil,
l'Anglais OY Urban (7) a remercié Muni pour
identification des graminées et des cypéra-
ces, Au total, be colonel a identifié 13 et 14
espioes de ces deox familles respectivement,

Ia eu des contacts avec des gens. de Qhsfbec,
Il mentionne qu'un photographe l'a approché
pour qu'il se fasse photographier dehors en
hiver. Était-ce le célèbre Livenet Sa ferme
n'aimait pas tellement bes hivers canadien,
lui non plus d'ailleurs, En janvier 18585, il a
nobé sur son thermomètre des écarts de bem-
pératuré de 77°F pour line période de trois
jours consécutifs, Lui, sa sceur et sa ferme
ont par conire appradé une promenade sur le
pont de glace du Saint-Laurent entre Québec
et Lévis le crois qu'il aimait l'hiver malgré
foul, surtout pour bes temps libres. qui lui per-
mithaient d'identifier ses plantes et d'écrire ses.
memnbreux manuserits, En général les botanis-

tes d'ici trouvent l'hiver plutôt commode pour
celle raison

Asa Gray le visite
Partout où il est passé il a Gtabli des jardins:
un Jardin botanique i Agra, aux Indes (Hirt
Aigrensis, publié en 1844), ot des jardins wtili-
taires prés des casernes, pour divertir ses sol-
dats (3). En plus, il leur donnait des conféren-
ces sur des sujots botaniques, come sur les
sortes de végétaux utilisés par l'homme, ou
les diverses graminées céréalières cultivées
dans les différents pays du conde. Gray hui
envoie certains de ses travaux de vulgarisa-
tion pour l'aider.

Les Munro et les Gray souhaitent se mncon-
rer à Québec ou à Montréal. Le colonel avait
promis à Gray une excursion autour de Qué-
bec qu'il trouvait plus diversifié que Montréal
pour la botanique, mais le touriame était
rieur à Montréal, semble-t-il Jacques Rous-
seau (8) a publié des extraits d'une lettre de
Gray à Torrey dans laquelle il parie de son
voyage à Québec en 1858, avec sa femme, au
cours duguel il aurait rencontré Mumre: «fs a
intiy wood felon, éénit-il & Torrey. Ce voyage
n'est pas mentionné dans la correspondance
entre Munn gt Gray.

Les aléas de la carriére militaire
Les charges du colonel font empéché de réa-
liser son souhait d'aller visiter Ass Gray à
Cambridge. À peine a-t-il fait un petit voyage
avec sa forme aux Grands Lacs. du côté de
Rochester. 1 a dû séjourner à Montréal pen-
dant un certain temps en raison du départ
pour l'Angleterre du commandant du régi-
ment, pour cause de maladie. Il a eu alors ba
charge de toutes bes troupes. du Canada. Étant
loin de Québec et de son herbier, I s'est plaint
4 Gray qu'il n'a pas pu finir son manuscril en
latin sur les graminées de Hong Kong, ni non
plus décrire ce Mubienbercia nouveau du Ve
neue,

Tout ça sort vraiment de l'ordinaire, Et ça se
passait ici à la fin des années 1AS0. En sep
temibre 1.859, Munro reçoit l'ordre de s‘embar-
quer sur le navire Himalayretde se rendre aux
Bermudes immeédiatement (1. fl semble déçu
mais promet à Gray de s'affairer à la botani-
que du coin etespère que les cormmurications
avec Cambridge pourront ee faire normale-
ment, L'histoire rapporte qu'il a fait plusieurs
récoltes aux Antilles (3). fl n'aure matheureu-
sement pas le temps de compléter un autre
travail majeur sur les bambous qu'il destinalt
ala série des Fradrouies éditée par Alphonse
et Casimir De Candolle, Fait intéressant: dans
l'introduction & sa monographie sur Les bam-
eons de 1868 (4). LU @nuimere les herbiers dans
lesquels il a consulté des graminées, et il men-
donnée le Canada, Était-ce l'Herbier de
Holmes? Voilà donc la bouche bouclés,
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Quinze autres plantes désignées menacées
=

Depuis be & février 2001, 15 autres
plantes sont désignées menacées,
en vertu de la Lan sur les esp toes
menacées ou vulnérables, ce qui
porte à 34 Le nombre de plantes
désignées menacées ou vulnéra-
bles, Ils'agit de Faster d Anticosti,
l'aster du Saint-Laurent, l'astra-
gale de Robbins. variété de
Fernald, le chardon écailleux, 14
cicutaire maculée variété de
Vidorin, le coréeme de Conrad, le
cypripède oeul-de-passerean,
l'érincaulon de Parker, Île
gaylussaquier nain variété de
Bigelow, le pentianopsis élancé
variété de Macoun (la population
croissant sur Le territoire de la
MRC de Bonaventure), le
pentianopsis élancé variété de
Victorin, le ginseng à cing folio
les ipopulations sauvagesi, la
phépopière à hexagones, la sagit-
taire à apales dressés sous-0spios
des estuaires et la thélyptére si-
rnulatrice.

L'érésrolon de Parker

her Francs Eure ot Line Cowilierd |1

‘Treize de ces esptoes poussent dans des ml-
liews humides marais et teurbitres) et autres
milieux associés au Saint-Laurent (dunes, lit-
toral, landes, ete). La majorité de ces espere
sont rares au Québec et n'ont été récentes
qu'à quelques endroits (moins de dix). Cer-
taines sontendémiques, c'est-b-dire comfindes
à un temitoire bien délimité à la surface du
globe: c'est le cas de l'aster du Saint-Laurent,
de l'aster d'Anticosti ct de l'astragale de
Robbins vanété de Female qui ermasent uri-
quement autour du golfe du Saint-Laurent
Quelques espèces, comme le pentianopsis
élancé varielé de Maccun, occupent des ta
tions ischées trés distantes de beur aire princi-
pale de répartition qui se trouve dans l'ouest
del Amérique du ord {répartition disjointe).
Enfin, d'autres expioes, dont La thély ptère si-
mulation, connaissent une répartition péri-
phérique, Cest-a-dire qu'elles se situent au
Québec à la périphérie de Leur aire de répar-
tition qui occupe principalement le nord-est
des États-Unis.

Cieux eepbors croissent én mhlleu forestier,
dans les érablières à érable à sucre du sud
ouest du Québec, La phépoptére à hexagons

La plus gratte population das ter A Amtivati oneal sir
des pratières de Le Grande Rulers, ar partéculier dame
de per de da Gehan Riviere ef das de powrvevtip de Le
Fareshière des Trot Cinrréaires, Got habitat est eeanin=
fein prog eerie de dr Loi sur lesoeiperes merd-
cé au auinenates- fir page I

est une fougtre qui, en plus d'être rare au
Québec, l'est aussi on Chitario, si bien que le
(Comité sur la situation des eapeoes en péril
au Canada (COSEPAC) la considtre depuis
148 en situation préoccupante au Canada. Le
ginseng à cing folioles, est également peu ré-
pandu en Ontaria él Son Shatul est passi en
1899 d'espèce menacée à celui d'esphce en
vole de disparition au Canada, Au Quebec, il
n'existe qu'une dizaine de populations via-
bles de ginseng à cinq folèoles, les autres étant
trop petites pour pouvoir si radintenie à bone
terme.

Le ginseng, pour sa part, possède une valeur
commerciale cts culture constitue ure indus-
tht majeure au Canada (près de S00 bonnes
de racnes séchées onl Été mises en marché
en 106), Cette culture, qui était pou dévelop
pée au Québec, suscite, depuis quelques an-
nées, beaucoup d'intérét, principalement la
culture semi-naturele pratiquée en milieu
boisé. Puisque, la désignation du ginseng
conne capboe menacée vise à protéger bes po-
pulationssauvages du Québec, elle ne devrait
pas intertérér avec le développement de cette
culture réalisée à partir de semences prove-
nant de cultures comimerciales, &
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Les 15 plantes désignées menacées en février 2001

Espèce |

Lime 6 me 1Lim
ESPÈCES DE MILIEUX HUMIDES
ESTUAIRE D'EAU DOUCE BU SATNT-LAURENT (ZONE D'EAU DOUCE AVEC MABFE)

marais intertidausGoutaire maculée varté de Vietorin endémique de l'estuonre du Soint-
(chenhd marcaoie war, ereontimi) Laurent

Ericeaulon de Parker disjointe marais intertidaux
| LErecanine parte’)

éentioncpsis lence variété de Wictarin endémique de Festuaire du Sainte | marais intertidaux
(Sentences procera subsp, noce var, cam) Laurent

GOLFE DU SAINT-LAURENT, ÊLES-DE-LA-MADELEINE ET BATE GES CHALEURS

Aster d'Anticosti endémique du golfe du Saint- hout rivage calcaire mantteny ouvert
(Symphyetrichum anticastense) Laurent par les crues et les glaces

Aster du Soint-Lourent endémique du golfe du Saint- marais salé |
CSemaheotrec fun éme tin Lourent

Genthnopais élancé variéte de Macon
(@ertangaeer procera subsp. wurcouvul yar, marco)

Sagittaire à sépales dressée sous-esples des eetucrest
(Sagrttaria morte oreireubep. sein)

des jointe haut rivage calcaire estusrien, milieu
euvert: herbogoie à Fesruce ubro

dis jointe moras à ScInpe wiqQoureuy

vasière denudée où ouvertures dang
l'herbagaie

TOURBIERES DU BAS-SAINT-LAURENT ET DU SUD-OUEST DU QUEBEC
Gaylussaquier nain variété de Bigelow périphérique ouest tourbière ambrotraphe: gradient
(Geiss dhmesc vor, fpeonran) allant des tapis humides aux butres

séches

Thélyptère simulatrice périphérique nord tourbiére minérotrophe boisée
( Thelpteris simulata)

| ESPÈCES DE MILIEUX TERRESTRES (MILIEU FORESTIER, DUNES, LANDES, ESCARPEMENTS ROCHEUX OÙ TOUNDRA
ALPINE)

MILIEU FORESTIER GL SUD-OUEST DU QUEBEC A
Ginseng 4 cing folioles périphérique nord érabliere

[Panes guiriquefalues) |
Phégoptére: à hexagones périphérique nord érablière |
(Phegonters hecoganantens)

MINGANTE : 7
Chardon écoilleux disjonte herbagaie du littoral marin supérieur

Cypripéde œuf-de-passereou dispute lande, littoral marin supérieur et
(e}jeripection passer tn) | _| sommet des talus d'éboulis
ÎLES-DE-LA-MADELETNE |
Goreme de Conrad périphérique ouest ouverture de ln dure fée "|

BLAME" ARL OM

Astragalz de Robbing variété de Fernald endémique du golfe du Saint- taundra caleare
Castragenter rendus var, fern) Lourent

Labrecque, J. et &, Lavoie (en préparation], Plantes vasculaires menacées ou vulnérables ay Québec : renseignements généraux.
Gouvernement du Québec, ministère de l'Environnement, Direction du patrimoine écologique et du développement durable.
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La réserve écologique

de Mont-Saint-Pierre, en Gaspésie

Deux habitats
floristiques protégés

fair Fret Era
Deux habitats Monstiques sont
identifiés au réglement sur Les ex-
paces flaristiques Menace Ou
vulnérables, assurant leur probes
tion par un mécanisme légal Le
boisé Marly, habitat de l'ail des
bois, est un boisé protégé en mi-
Lieu urbain, situé à Sainbe-Fory dans
la région de la Capitale Nationale.
L'ensemble des rives de La Grande
Rivière en Caspésle est l'habitat de
la plus grande population de l'as
ter d'Antionsti, unes endémique du
golfe du Saint-Laurent, #

CR

Réseau d'observa-
tions phénologiques:

Plantwatch 2001
Plantwatch est un programme de
l'Alberta Wildflower Survey qui
a pour but de suivre annuelle-
ment la phénolosie d'une quin-
saine d'espèces à floraison prin-
tanière, [Il permet de prendre
conecience des différences exis-
tant entre les diverses régions
géographiques, ainsi que des vae
riations annuelles pour ane méme
région. [ aide également à perce
voir Les changements climatiques.

Les espèces étudiées ont été choi-
gies à cause de leur facilité d'hden-
tihication + de leur vaste réparti-
fion géographique. Celles à obser
ver au Québec sont l'amélanchäier
du Canada frlmelatckier
ctamieneis’ la dryade à feuilles en
titres (Dryns fefegrimlia), le peu-
plier fFaux-tremble (Popalas
trémulnides), fe trille Blanc
[Trier grenade] ot be lilas

CON CEaréregqu cadenirisl, Pour
plus d'information, ou si veus do
airez vous pondre à ce nessa d'os
servatcurs, visites leur site Web
www idevonian.uwalberta.cal
pivaich

(L. Stepniaky ef E, Baaubean, adapié
par FE Coursol} &
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Créée Le 31 janvier 2001, la réserve écologique
de Mont-Saint-Pierre, d'une superficie d'en-
wire 643 hectares, est la 64 du réscau québé-
cois des réserves écologiques. Elle est bocali-
sée dans la municipalité du village de Mont-
Saint-Pierre et fait partie dela MRC La Haute-
Gaspésie (ancienmement MRC Denis-Riverin).

Quiconque à fait le tour de La Gaspeiste et s'est
arrêté à Mont-Saind-Piorre n'a pas manqué du
rémarquer la vallée glaciaire encaissée qui
Sengouffre dans les. montagnes, sur le plan-
cher de laquelle niche le village, bordée à l'est
de vastes talus d'éboulis encore actifs
aujourd'hui, un élément fort attrayant du pay-
sage, En effet on raison à la fois de leur taille
et des processus dynamiques qui y ont Cor,
les grands talus d'éboudis de la vallée de Mont-
Saint-Pierre font de cette vallée un site excep-
tonnel. La réserve dooloplque s'étend sur ce
versant de la vallée de Mont Saint-Pierre. Elle
ne comprend pas le mont Saint-Pierre cméme,
une propriété privée en grande partie ct d'or
partent les nombreux amateurs de deltaplane,
als s'étend sur La presque totaliié du versant
est sur lesquels s'obsurvent les talus d'ébou-
lis.

La reserve écologique de Mont-Saint-Merre
permet de protéger trois populations dune
plante suscephible d'etre désignée menacée ou
vulnérable, l'astregale australe (Astrrglars
ansfralis , ayn. Astragalus aberigieum], dort la
plus importante population du Québec, Elle
pousse sur la partie supérieure des talus
d'éboulls.

da wherne mtogique assure dest Le protectin di paysage excepltomuel de de oalfée de
Mhur-Saraf-Fiirré

ner Francs Eeudra ii
Elle protège aussi des formations péologiques
hautement fiables d'âge ordovicien illustrées
par des versants abrupls et fragiles ob ve
luc un ensemble diversifié de processus
geomerphologiques. Par exemple, les coulées
de pierres glacées, qui comatituent le proces
gers dominant &ur bes talus d'ébhoulls, sont des
coulées de plerrailles superticielles sans ma-
trice, dont la Progression est Éactlitée par la
présence d'une fine pellicule de glace autour
des Aeéments, ce qui réduit le frottement! il
s'agit d'un phénoméne nowveau observe pour
la première fois en 198? par l'équipe du
géomorphologue Bernard Hétu de l'Univer-
aité du Québec à Rimouski. La dynamique de
ce milieu ost d'ailleurs étudiée depuis plus de
20ans par ce chercheur et ses étudia.

Assurer la protection de ce ternitoire nêtes-
sita de nombrowses discussions avec les in-
tervenants locaux el Te BCE AL. Eappelons
que le versant actuellement protégé était con-
voité. en 1996, pour l'étabtisserment de pistes
de ski alpin, un projet inadmissible compte
tenu d'abord de la fragilité du milieu, puis
des risques d'avalanches. Les avis scieritifi-
ques de Bernard Hétu puis de Louise Fillon,
de l'Université Laval, spécialistes de la dyna:
mique des versants, contributrent à primer
voir la conservation de ces sites fragiles.
L'ouverture de pistes de ski ful autorisée au
fond de la vallée sur une portion de versant
stable; le projet de développement est
aujourd hui abandonné après seulement deux
années d'épération ! 4
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La réserve écologique
de la Grande-Rivière, en Gaspésie

lion & wef

| her Frans Boudrae |
Un cadeau pour la Saint-Valentin, le 14 février
BU ? Qui, tout un cadeau sconservations
pour le Cuëbec, En effet, définir et réaliser ur
projet global associant conservation et déve-
loppement durable, sur un territoire aussi im-
portant, diversifié et utilisé, a requis du temps
ct une très importante concertation entre tous
les intervenants sue le berritoire, qu'ils scam
pécheurs, chasseurs, motoneigistes, exploi-
tants miniers ou forestiers, pourvoyeurs, fonc-
Tonnaires municipaux ou FOUVEENEMENÉAUX,
Depuis 1992, le ministère de l'Environnement
n'a cessé de promouvoir un projet global de
conservation de l'ensemble de la Grande RL
vière, lequel comprend la création d'une ré-
serve écologique, la protection dés apices
menacées où vulnérables (désignation de l'as-
ter d'Anticceti et protection de son habitat) et
le développement durable du terntoire en har-
monke aver des objectifs de conservaton.

La réserve écologique de la Grancde-Rivitre,
d'une superticte d'environ 173 kilomètres car-
rés (17 300 hectares), est La 64 du réseau qué-
bicois des réscrves écologiques, Elle fait par-
Be du territoire de la MRC du Rocher-Percé.
Cette réscrve écolégique s'étend sur la partic
amont de la Grande Riviere et ses affluents
soit la moitié des quelques 70 kilomètres du
cours principal de La rivière, et comprend les
vallées, plutôt abruptes, dans lesquelles cou:
lent oes. cours d'eau. Des forts diveraiéiées,
parfois tris villes, épargnèes jusqu'h main-
tenant de la Crus forestière et des feux, com-
posent le paysage forestier des vallées: sapi-

Titres, pessitres, cédrières bebulaies à boubeaw
blanc ou à bouleau jaune. Le thuya de Fest y
forme localement des cédribres à sapin déve
boppées sar tourbe, un écosystème forestier ex-
coptonnel. Des érabliènés & érable à sucre et
bouleau jaune poussent aussi le long de La
Grande Rivière Est, un type de peuplement à
sa limite septentrionale de répartition.

La Grande Rivière coule sur un socle rocheux
calcaire, ce qui explique la présence d'une flore
calcicole, comprenant plisicurses phoos rares,
Fernald Texplorait déjà en 1H et 1805, puis
Marie-Victorin en 1891 ; à partir de 1950, pas
moins d'une douzaine de banistes des uni-
versités Laval et de Montréal y herborisent.
En 14 une équipe du ministère de l'Envi-
ronnéement x inventonent les plantes menée
cées Ou vulnérables. Happelons que le Pro-
gramme biologique international proposait
dès 1973 la création d'une réserve écologique
sur la Grande Riviere, notamment pour ses.ca-
ractéristiques floristiques. La réserve écologi-
que de la Grande-Rivière sure la protection
d'une parte de la population d'aster d’ Andi-
cosil, récemment désigné menacé, ainsi que
d'arica lonchoghyllesous-cpéce lonchophylle
et de cypripède royal, deux plantes menacées
ou vulnérables, De plus, l'aigle royal, un
seau cond menés ag Québec, niche sur
les falaises rocheuses qui bordent la Grande
Rivitre, dans la réserve écologique.

La protection des sources dé la Grande Riviire
ainsi qu'une grande partie du cours d'eau et

La régle dcufugrique de da
Grarde-Rioère aster ine
tnéfgrété écologique à lem
demsble de Le Poor, hui are
protégeant dés goes tige
fare un valadrafes dédiés
Patter d'Anérccsté, [arenes
fonehapiiylle S0We-Fa par
luactopkyliz, fe cypeipede
royal el l'aigle romrat,

de ses affluents assurera one
grande intégrité au cours ike
rieur de la Grande Rivière, sur la-
quelle sont établies la mec de la
Grande-Rivitre, une sec de poche
au saumon, la pourvoire de la
Forestière des Trois Couronneset
Ja prise d'eau potable de La Ville
de Grande-Riviere, Le saumén
pourra s'y reproduire à l'abri des

interventions humaines «4 du
briconnage. La Grande Rivière
ne connaître pas les problèmes
associées à Vexploitation hores-
tière, minière ou pétrolière, ni a
edification de barrages Elle ne
connaitre pas non plus les gro-
blémes asseciés à l'érosion des
versants nl à La sédimentation
commmne-cc fut le cas sur la Grande
Cascapédia en 1999, La réserve
écologique encadre aired ur par
Ge de la sec de la Grande-Ri-
vibre: lacet la pourvoirie joui-
ront d'une protection accrue ef
dun environnement naturel pres
be, une situation privilégiée et
unique au Québec, Voilà un bel
exemple ithustrart que la conser-
vation de la mature peut contri-
buer directament au développe-
ment économique d'une région,

La reser écologique de da Coral Et-
aéré protepe fa partie amet de le
Grn: Eicière qui coule dens nou emi:
FUT enr cd Cruiser! des
meules fits épurgmies foie ture
mari des feux ef de lt coupe forestier,
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Consignes aux auteurs

Transmettre Les manuscrite par
courrier électronique: documents
annexds — de préférence en
Word 37. Seuls des textes très
cours seront reçue par télécopie

Les textes courts ont plus de chan-
ces d'être publiés, À titre indica-
GE colonne étroites 1600 caracté-
res (230 mata), colonne large: 200)
caracteres (350 mots),

Nis nesmettons des épreuves
qu'en cas de corrections substan-
telles de notre part.

Formatage-Typographie
Nous devons défaire tout
formattage (gras, souligné, re-
trait). Sen tenir au minimum:

sTitres ef sous-titres précéder
d'une marque de paragraphe supe
plémentaire, Ailleurs marques de
paragraphe simple,

“alique: seulement aux coms la
tins ét aux signes de ponctuaticn
et parenthèses qui leur sank im-
médiatement accolés. Utiliser
Vitalique aussi pour les titres de
publications, de lois, etc.

*Vraies apostrophes: ‘let non le
eymbele des minutes ‘l; guille-
mets français «ete (non “et"], ab-
sence d'espace entire Le mot et Les
guillemets.

*Aucume espace avant Un Signe
de ponctuathon, Une seule espace
après un signe de ponctuation.
Une espace insécable avant %, 5
et bes symboles de mesures.

Noms de plantes
Norm francais seulement, sauf s'il
diffère trop du morn latin et qu'il
ya rique de confusion. Ajouter
alors le nom latin. Utiliser les
noms de Fleurbec ou de Marie-
Wictorin. Tous les noms Érançais
de genre et les épithètes spcifi-

des commencent par une minis-
cule voir FloreQuebeca (3) 10 et
(6-81.

Noms des plantes désignées ou
susceptibles d'étre désignées mie
nactes où vulnérables: utiliser bes
noms adoptés dans Noms fringes
de 299 centcés, SL Posphoe n'y figure
pes, utiliser le nom latin adopté
par Lavoie, 182 4 12

Excursions botaniques dans le cadre de
projets de conservation de l’organisme

canadien Conservation de la Nature
(Nature Conservancy, Canada)

| par Kim Marinaam |
Dans le cadre de l'acquisition de trois sites
d'intérêt pour Leur conservation, l'orgasme
Conservation de la Mature désire impliquer
des bénévoles dans l'acquisition de connais
sances sûr l'écologie végétale et la botanique
des sites et par la même oocasion veut faveri-
ser la prise on charge de la protection et de la
mise en valeur de ces sites par un public averti.
C'est dans ce conbecte que Pari Quebec sas
socte à (Conservation de la Nature en invitant
ses membres à participer à La visite deses deux
sites pour alder à mieux gérer leurs ressour-
ces naturelles en connaissant mieux leur va
leur écnlogique.

Le premier site se situe sur les tes à VAighe et
au Cerfeuil dans la région de Repentigny. Le
but de cetie excursion est d'identifier la pré-
sence de plantes d'intérét et d'améliorer les
connaissances de la végétation de ces iles.

+.

Cette excursion aurait ew au mods d'août SX
et le traneport par bateau serait fourni,

La deuxième sortie botanique se déroulerait
eur une plage de la Baie Missisquoi près d'un
lieu of à été inventorié la seule colonie de
lipocarphe à petites fleurs (Lipocerpha
inicrenfhe ou Hemicdrpha micrantur) au Qué-
bec. Cette cypéracée est maintenant considé-
née disparue au Québec (Lave 12), I sera
intéressant de rechercher cette espice etd eya-
luer l'importance des esphoes introduites sur
Le beetle, Cette sortie aurait lew au début
du mods de septembre. Bienvenue à tous!

Les personnes intéressées à participer à une
de ces excursions ou aux deux sont priées
de contacter Madame Kim Marine au 514-
F-43224. ©

+++

Atelier de perfectionnement
en botanique

| far Kin Marne

Les butanistes amateurs et professionnels se
plaignent souvent du manque d'outils récents
étcomplets pour identifier les espèces de gen-
res ou familles cifficiles, Beaucoup d'informa-
tions ne sont pas inscrites dans les Mores. gé-
nérales, Les botanisies sont savent obligés de
faire de nombreuses démarches comme faire
identifier leurs spécimens par les botanistes
des herbiers ou des centres de recherche ou
doivent laisser en suspens identification de
leurs récoltes, FomGuehece pense que la trans-
mission des savoirs débenus par les botanis
tesséniors peut favoriser l'acquisition dés con
naissances et l'échange entre botanistes et
amdiorer ainsi l'intérêt pour la botanique et
les compétences des botanistes juniors.

Nous aves done mis sur pied une série d'ate-
liers de perfectionnement en espérant qu'il y
aura un intérêt pour ce genre d'activité, Dans
un premier tems, if nous serait utile dé con-
naire le nombre de personnes intéressées afin
de fixer un prix et un lieu (Montréal ou Qui
bec} qui soit adéquat pour tous bes partioi-

pants. Les dates seront déterminées par les bo
taristes formateurs. Ces ateliers se déroulé
ont bes samedis et il y aura, en général, une
excursion. et uri laboratoire dans les locaux des
herbiers du Jardin botanique ou de l'Uniwer-
sité Laval, Nous vous présentons Les ateliers
previrs :

2 Crime par André Sabourin : 26 mai 2001
à Montréal

2) Aster par Jacques Labrecque : août 2001

3 Graminées par Jacques Cayouette : juillet
AN qu 3002

4) Salix par Louise Gratton : mai 20

Les personnes intéressées par ces ateliers
membres ou non de PlarntQeelecd doivent en
informer Kim Marineau au 514-374-6324 ou à
vermette Mtsympatico.ca. L'intérêt exprimé
par les botanistes du Québec pour ces ateliers
permettra de poursuivre l'activité dans Les
prochai ne annécé.


